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 Une configuration géographique contraignante 
pour la gestion des eaux pluviales 

Une gestion des eaux pluviales reposant sur une série d’ouvrages de rétention 

La gestion des eaux pluviales nécessite la création d’ouvrages comme les 
stations de relevage ou les bassins de rétention. 

La Compagnie Nationale du Rhône est en charge pour la gestion des 
pluviales des stations de pompage de Champfleury et de la Barthelasse, 
en liaison avec le Grand Avignon. 

La situation géographique particulière d’Avignon, en basse plaine alluviale 
est une contrainte majeure pour la gestion des eaux pluviales. Compte tenu 
de la vétusté d’une partie importante du réseau, les entrées d’eaux de nappe 
parasites sont importantes. Certains rejets directs d’eaux usées se font dans 
les cours d’eau (canaux ou roubines), notamment pendant les épisodes 
pluviaux en raison du sous-dimensionnement actuel des réseaux.  

Par ailleurs, il s’agit de limiter les volumes d’eaux pluviales transités par les 
réseaux unitaires vers la station d’épuration et perturbant le fonctionnement 
du système d’assainissement. 

La gestion des différentes stations de relevage assurant l’évacuation dans le 
Rhône des eaux pluviales générées sur le territoire d’Avignon est assurée : 

 pour la station de Champfleury : par la Compagnie Nationale du 

Rhône (CNR), 

 pour les autres stations : par la Communauté d’Agglomération du 

Grand Avignon. 

Un réseau de collecte des eaux pluviales s’articulant autour de collecteurs, de 
canaux ou de roubines 

Le réseau hydraulique d’Avignon est constitué de nombreux collecteurs, 
canaux et fossés à vocation variée : assainissement, drainage, évacuation du 
pluvial, irrigation. Ces différents systèmes sont fortement couplés, 
notamment en temps de pluie, ce qui rend complexe la compréhension du 
fonctionnement de ce réseau. 

Le réseau se compose ainsi :  

 D’un collecteur Nord Est : Réalisé au début des années 1990, ce 

barreau hydraulique est destiné à collecter une partie des eaux 

permanentes véhiculées par les canaux d’irrigation (Vaucluse et 

Hôpital) ainsi que les eaux pluviales des secteurs Est de la ville (ZAC du 

Pont des Deux Eaux, surplus de débits des collecteurs D, I’est et 

Montfavet). Les débits sont évacués dans le Rhône via la station de 

relevage de Croix Verte. 

 D’un collecteur Sud : Ouvrage d’assainissement pluvial majeur, il 

permet de drainer toutes les eaux de pluie du Sud de la commune 

d’Avignon. Son tracé est parallèle à celui de la rocade Sud sur environ 

3,5 kilomètres. Son rôle est triple :  

- la gestion des afflux d'eau de pluie et la lutte contre les 

problèmes d’«inondation » du Sud de la commune d’Avignon ; 

- la gestion des eaux issues des canaux (notamment du canal 

Puy) qui vont jusqu’à présent dans le réseau d’assainissement 

(et donc vers la Station d'épuration). 

En fonctionnement normal, les débits sont évacués vers le canal de 
Champfleury, via la roubine Napoléon. En cas de pluie intense, les débits 
supplémentaires sont stockés dans des bassins de rétention au sud de la 
rocade. Une station de relevage permet ensuite d’évacuer le surplus de 
débits vers la Durance. 

La collecte des eaux pluviales s’effectue également au moyen : 

 De canaux destinés à l’irrigation des terrains agricoles existants au Sud 

et à l’Est d’Avignon. Ils canaux acheminent des débits permanents 

(sauf pendant leur période respective de chômage, étalée entre 

novembre et février) dans le réseau de la ville. De plus, ils font l’objet 

de collecte pluvial en certains points.  

 Du réseau de drainage des terrains agricoles : Les roubines chargées 

d’évacuer le ruissellement pluvial ont été remplacées 

progressivement par des collecteurs enterrés (roubines des Fontaines 
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et roubines de Napoléon) dans les secteurs en pleine urbanisation. A 

l’Est d’Avignon, les roubines de Brignan et du Grand Riban continuent 

à collecter des bassins agricoles importants. Elles alimentent d’une 

part le collecteur D, et d’autre part le collecteur Nord Est. 

 Du drain CNR qui permet le rabattement de la nappe à un niveau 

convenable et l’évacuation des débits acheminés par le canal de 

l’Hôpital, les Sorguettes et le canal du Vaucluse. Cet ouvrage a depuis 

été rétrocédé à la ville d’Avignon. En cas de crue du Rhône, le drain est 

totalement isolé de tout apport par un jeu de vannes à actionner 

(vanne St Lazare, vannes des prisons, vanne porte du Rocher, Vanne 

St Dominique, Vanne du Moulin des Morts, Vanne de la Pyramide). 

Les canaux du Vaucluse et de l’Hôpital sont alors évacués vers le grand 

collecteur où la station de relevage de St Lazare en amont de l’Intra- 

Muros. Les Sorguettes et le canal du Vaucluse Intra-Muros sont 

détournées vers le collecteur P qui se déverse dans le Grand 

Collecteur.  

 De bassins d’orage : Ils ont pour objectif d’assurer la rétention des 

eaux pluviales et éviter ainsi la surcharge du réseau en cas d’orage. Le 

plus souvent implantés en aval des zones d’urbanisation récente (ZAC, 

Centre commerciaux, …), ils compensent la forte imperméabilisation 

des sols induite par ces aménagements. 

Vers un « débit résiduel acceptable » 

Dans le département du Vaucluse, le principe est de limiter le débit de fuite 
proche de la valeur du ruissellement naturel, fixé à 13l/s/ha (de superficie 
collectée), et validé par la MISE en avril 2004. 

En cas de rejet dans un réseau pluvial (conduite), cette valeur de 13l/s/ha est 
un plafond de rejet à ne pas dépasser. Ce seuil pouvant être fortement réduit 
en cas de saturation des réseaux avals. 

On parle de « débit résiduel acceptable », la capacité résiduelle qui peut être 
acceptée pour chaque tronçon en fonction de leurs caractéristiques (pente, 
rugosité, diamètre) mise en relation avec les débits décennaux réellement 

collectés par ces tronçons. Cette valeur doit être prise en compte pour 
déterminer le niveau de contrainte à imposer en termes de débit de fuite (en 
l/s/ha) sur un secteur donné. 

La logique visée ci-dessus de « débit résiduel acceptable » est applicable sur 
la commune d’Avignon, sur le secteur couvert par le bassin versant de la 
Roubine de Morières. 
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Carte : Un réseau d’eaux pluviales en complément du réseau unitaire avignonnais (Source : Données SIG du Grand Avignon) 
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5.2. Une gestion des déchets reposant sur des modes 
de collecte diversifiés 

La gestion des déchets d’Avignon est également réalisée en régie par le 
Grand Avignon. 

 Une collecte des ordures ménagères de différents types 

La collecte des ordures ménagères se fait en porte-à-porte en majorité par 
bac ou bien par sac le cas échéant. Elle est assurée :  

 Fréquence Mode 
Intra-muros Tous les jours Sacs ou point de regroupement 

Extra-muros 2 à4 fois par semaine selon les rues Bacs  

Tableau : Fréquence et modes de collecte de OM (source GA) 

La collecte des déchets recyclables est assurée :  

Type Lieu Fréquence Mode 
Verre Avignon Tous les jours Points d’apport volontaire 

Plastiques, 
journaux 

Intra-muros 6 fois par semaine Sacs spécifiques, bacs 

Extra-muros 1 fois par semaine Sacs spécifiques, bacs 

Cartons Intra-muros 6 fois par semaine  

Tableau : Collecte des déchets recyclables (source GA) 

Pour les emballages en verre, la collecte s’effectue en points d’apport 
volontaire. 

Seule la ville d’Avignon a instauré une collecte des emballages en carton des 
industriels et commerçants en quantité limitée dans l’hyper centre. 

La collecte des encombrants s’effectue de porte-à-porte sur rendez-vous par 
le service « Allo-Mairie ». Seules les communes d’Avignon et d’Entraigues 
ont transféré cette collecte au Grand Avignon. 

Le quai de transfert du Pontet est, quant à lui, destiné à recevoir les déchets 
de cantonnage des services des communes (encombrants, déchets verts, 
ferrailles et bois). 

Avignon dispose également, en 2015, de 44 colonnes de récupération de 
textiles. 157 771 tonnes de textiles ont été récupérées en 2015. 

 Un territoire avignonnais équipé par deux déchèteries 

Le Grand Avignon gère sur son territoire 6 déchèteries dont 2 sur Avignon : 

 la déchèterie de Courtine située près du carrefour de la Sernam, qui 

remplace la déchèterie de Monclar, fermée depuis 2009 ; 

 la déchèterie de Montfavet. 

 
Carte : Localisation des déchèteries et des points d’apport volontaire  

(Source : Données SIG du Grand Avignon) 

 Un traitement des déchets ménagers assuré 
par le Syndicat Mixte du Pays d’Avignon 

Le traitement des déchets ménagers du Grand Avignon est confié au 
SIDOMRA (Syndicat Mixte pour la Valorisation des Déchets du Pays 
d'Avignon) qui gère également celui de trois autres communautés de 
communes, dont celle des Sorgues du Comtat, soit un total de 16 
communes. 

 Pour l’ensemble des ordures ménagères non recyclables de la 

Communauté d’Agglomération, le mode de traitement choisi est 

Légende

Point d'apport volontaire

multi matériaux

papier

verre

" Déchèterie
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l’incinération à l’usine du SIDOMRA située sur le territoire de la 

commune de Vedène ; 

 Pour les emballages ménagers recyclables (carton, acier, aluminium 

et plastique), des filières de valorisation sont mises en place, après 

passage au centre de tri : Acer (Usinor) ; Aluminium (Affimet) ; 

plastiques (Valorspat) ; carton (papeteries) ; 

 Pour les emballages en verre, les tonnes récoltées sont orientées sur 

les verreries du Languedoc à Vergèze(30) ; 

 Pour les emballages en carton des industriels et commerçants de la 

commune d’Avignon se sont les établissements PAPREC qui s’occupe 

de les valoriser ; 

 Pour les déchets reçus en déchèterie : les métaux, les déchets verts, 

les encombrants, les déchets inertes et les cartons sont valorisés. 

Avignon compte, en 2015, 3 535 composteurs individuels, ce qui correspond 
à un taux d'équipement de 24%. Ce taux est supérieur au taux moyen du 
territoire du SIDOMRA, qui est à 23%. 

5.3. Une couverture numérique du territoire en 
développement 

Désormais, l’accessibilité d’un territoire ne se limite plus aux modes 
traditionnels. Elle se mesure aussi en fonction de la desserte numérique. Les 
technologies de l’information et de la communication et les usages liés à 
l’internet occupent une place croissante dans notre vie quotidienne. C’est le 
cas pour les particuliers et les entreprises mais également pour tout ce qui 
concerne l’accès aux services publics. 

 Les Schémas Numériques du Vaucluse et d’Avignon 

En 2011, le Département de Vaucluse a adopté son Schéma Directeur 
Territorial d’Aménagement Numérique (SDTAN) et a lancé une Délégation 
de Service Public (DSP) en matière de haut et très haut débit, qui a été 
confiée à Vaucluse Numérique. 

A l’échelle d’Avignon, la commune a lancé l’élaboration d’un schéma de 
développement du numérique qui s’articule autour de trois axes majeurs : 

 Le développement d’infrastructures pour renforcer l’attractivité du 

territoire (DataCenter, réseau de fibres optiques) ; 

 La modernisation de l’administration municipale (e-administration, 

dématérialisation, transformation digitale du poste de travail) ; 

 La mise en œuvre des services numériques aux usagers (outils 

numériques dans les écoles et les bibliothèques, site de la Ville, portail 

usagers, Open Data). 
  

 Accès haut débit fixe 

 

 
Carte : couverture Haut Débit PACA (Source : CG84_Vaucluse numérique) 
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Avignon dispose de 4 Nœuds de Raccordement d’Abonnés ADSL (Kennedy, 
Roi Soleil, Montfavet, Agroparc) avec près de 42 700 lignes dénombrées. Ces 
Nœuds de Raccordement d'Abonnés, autrefois appelés « centraux 
téléphoniques », sont les équipements auxquels sont raccordées les lignes 
téléphoniques des abonnés, et auprès desquels les fournisseurs d’accès 
internet peuvent venir installer des DSLAM (appareil qui permet d'assurer 
sur les lignes téléphoniques un service de type DSL) pour proposer l’accès 
haut débit en ADSL. 

La cartographie ci-dessous permet de constater que la quasi-totalité de la 
commune bénéficie de l’ADSL dont 85,5% avec un débit supérieur à 
100Mbit/s.  

 
Carte : couverture Très Haut Débit PACA (Source France THD Open Data Observatoire) 

 

 

Source France THD Open Data Observatoire 

Cependant qu’au sein des zones d’activités, les débits semblent nettement 
inférieurs. 

 

Source :  France THD Open Data Observatoire mars 2016 

 Le Très Haut Débit (la fibre optique) 

La politique de déploiement FTTH du Département vise à résorber les lignes 
grises DSL présentes sur le territoire (atténuation des lignes > à 53db), et à 
assurer le passage, progressif, à une nouvelle génération de boucle locale, 
cette fois en tout fibre optique. Depuis 2002, le Département a initié 
une politique d'aménagement numérique durable dans le Vaucluse. Il a mis 
en place un réseau public "Vaucluse Numérique" qui vise à favoriser l'accès 
au haut et très haut débit pour tous les vauclusiens en  procédant à 
l'installation d'infrastructures en fibre optique. 

Commune éligibles 3 Mbit/s et + 8 Mbit/s et + 30 Mbit/s et +100 Mbit/s et +

Avignon 99,9% 97,3% 93,7% 90,9% 85,4%

Part des locaux éligibles - Toutes technologies (DSL, câble et Fibre FttH)

http://www.vaucluse-numerique.fr/
http://www.vaucluse.fr/fr/cadre-de-vie/le-territoire-numerique/le-haut-et-tres-haut-debit/
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Source : CG84_Vaucluse numérique 

Dès lors, l'objectif du Département est de créer les conditions d'une équité 
de desserte fibre optique publique-privée sur le territoire départemental 
dans le cadre d'une articulation efficace entre investissements publics et 
privés. 

Le champ d’action du Département est complémentaire aux 
investissements privés, ceux-ci ne couvrant que partiellement le territoire. 
En 2011, les opérateurs télécoms privés ont déclaré leur intention d'investir 
dans le très haut débit sur 48 des 151 communes du département. Avignon 
en fait partie. 

 

 

Source : DATAR – réponses à l’appel à 
manifestations d’intentions 
d’investissement 

 

 

Source : ARCEP données au 31 mars 2016 

 

 La Télévision Numérique Terrestre (TNT)  
et la téléphonie mobile 

Le territoire communal est entièrement desservi par la TNT. 

L'utilisation du téléphone portable fait aujourd'hui partie des usages 
quotidiens à la fois pour les individus, mais également pour les entreprises. 
Là aussi, des zones blanches existent et les différents niveaux accès aux 
nouveaux services (3G et 4G) de la téléphonie mobile créent des disparités 
territoriales. 

Les grands opérateurs nationaux sont présents à Avignon. Selon ces 
opérateurs, la commune apparaît relativement bien couverte par la 
technologie 4G. 
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CSA avril 2016 

 

Couverture 4G+ ORANGE 

 

Couverture 4G+ Free 

 
Couverture 4G+ SFR 

 

Couverture 4G+ Bouygues 
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Synthèse et enjeux « Réseaux humides et 
techniques » 

Une grande partie des zones urbanisées est desservie par les réseaux d’eaux 
usées et d’eau potable, néanmoins 62% du réseau est de type unitaire. Un 
Service Public d’Assainissement Collectif est présent sur le Grand Avignon 
depuis 2007. 

La station d’épuration a fait l’objet d’une extension en 2010, portant sa 
capacité nominale à 177 166 équivalents habitants (EH) et est actuellement 
proche de sa capacité nominale. 

Les équipements de traitement des eaux usées et les capacités en eau 
potable sont adaptés aux perspectives d’évolution de la population à 
l’horizon 2030. 

Le territoire d’Avignon dispose d’équipements structurants relatifs à la 
gestion des déchets structurés autour de colonnes de tri-sélectif, de deux 
déchèteries à Courtine et Montfavet, mais aussi de composteurs individuels. 

La commune bénéficie également d’une couverture numérique de haut 
débit et a mis en place un réseau public visant à favoriser l’accès au très haut 
débit en procédant à l’installation d’infrastructures en fibre optique. 
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PARTIE 3 
DIAGNOSTIC URBAIN 
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 MORPHOLOGIE ET ORGANISATION URBAINES A L’ECHELLE DU TERRITOIRE COMMUNAL D’AVIGNON 

1.1. La dynamique 
d’urbanisation du 
territoire avignonnais  

Contrainte par le Rhône à l’Ouest et la 
Durance au Sud, l’urbanisation du territoire 
communal d’Avignon s’est développée 
depuis le cœur historique vers la périphérie. 
Ce n’est qu’à partir de la fin de du XIXème 
siècle qu’Avignon s’est principalement 
développé extra-muros. 

Cette évolution extra-muros qui s’est 
traduite par plusieurs phases d’extensions 
urbaines, a généré un accroissement 
démographique important jusqu’en 1975 
avant de souligner deux périodes de 
régression dans les années 1980-1999 et 
2007-2012. Ainsi, la ville qui comptait 38 000 
habitants en 1870, approche aujourd’hui les 
92 000 habitants. 

La commune est ainsi composée de six 
entités bien distinctes : le centre-ancien, la 
1ère couronne, la 2ème couronne, le Sud de la 
rocade, la route de Marseille et le village de 
Montfavet. 

 
Carte : Organisation urbaine de la commune d’Avignon (source : Aurav) 
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 Urbanisation depuis la seconde moitié 
du XIXème jusqu’en 1955 : 

 
Carte : Tâche urbaine 1955 

Développement des faubourgs au Sud et à l’Est de la voie ferrée 
(implantation d’habitations le long des chemins existants générant « une 
allure de bourg » et structurée sur de nouvelles artères venant butter contre 
les remparts sans transition) : 

 Les faubourgs Sud en appui des avenues Monclar, Saint-Ruf et Pierre 

Sémard ; 

 Les faubourgs Est en appui de la route de Lyon et de la route de 

Morières ; 

 Les faubourgs Sud-Ouest en appui de l’avenue de Tarascon et 

déconnectés de ceux au Nord de la rocade Charles de Gaulle ; 

Extension du village rue de Montfavet le long de l’axe Nord/Sud Cours 
Cardinal Bertrand de Montfavet/Cours des Frères Folcoaud. 

 62 768 habitants en 1954 

 Urbanisation 
sur la période 1955-1970 : 

 
Carte : Tâche urbaine 1970 

 Juxtaposition anarchique de pavillons individuels et d’immeubles 

collectifs dans la continuité des faubourgs après la seconde guerre 

mondiale ; 

 Apparition des premiers grands ensembles pour répondre à 

l’expansion démographique : d’abord dans les années 1960 au Nord 
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de la rocade (Monclar, Croix des Oiseaux, …) et dans les quartiers Est, 

puis jusqu’en 1970 avec la construction de bâtis continus de part et 

d’autre de la rocade et de poches d’habitat collectif à Montfavet ; 

 Epaississement de Montfavet au travers d’une urbanisation 

pavillonnaire diffuse ; 

 Développement des premiers pôles d’emplois périphériques au-delà 

de la rocade : le MIN et Fontcouverte à l’Est ; l’université au Sud-

Ouest ; 

 Apparition d’une première poche en entrée de ville Sud et en appui de 

la route de Marseille : lycée agricole et activités de Cantarel. 

Déplacement du centre de gravité démographique depuis l’intra-muros vers 
l’extra-muros : -11 000 habitants dans l’intra-muros et +40 000 habitants 
dans l’extra-muros entre 1946-1968. 

 90 786 habitants et 36 048 logements en 1975 

 Urbanisation sur la période 1970-1990 

 Densification de Montfavet autour du village et des zones 

résidentielles ; 

 Développement du quartier de Saint-Chamand ; 

 Apparition de l’habitat pavillonnaire à l’Est et au Sud : lotissements du 

Pont des Deux Eaux et de Saint-Gabriel ; 

 Développement de la zone d’activités de Courtine et du pôle 

hospitalier Sud ; 

 Création d’un second pôle en appui de la route de Marseille, celui du 

Parc des expositions ; 

 Construction des premières zones commerciales périphériques (Cap 

Sud, Mistral 7). 

A partir de 1975, chute de la population au profit des communes du Grand 
Avignon. 

 86 939 habitants et 42 127 logements en 1990 

 
Carte : Tâche urbaine 1990 

 Urbanisation sur la période 1990-2000 

 Poursuite des lotissements du Pont des Deux Eaux, de Saint-Gabriel 

et de Montfavet ; 

 Poursuite des zones d’activités de Courtine et de la route de Marseille ; 

 Lancement de la ZAC d’Agroparc ; 

Premières opérations de renouvellement urbain des quartiers d’habitat 
collectif (démolition des grandes barres de Champfleury, puis plus 
récemment au sein de la Croix des Oiseaux, Guillaume Apollinaire et 
Monclar). 

 85 395 habitants et 44 051 logements en 1999 
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 Urbanisation sur la période 2000-2014 

 Poursuite du développement de la ZAC d’Agroparc ; 

 Développement du secteur de la Pionne, du pôle de la gare TGV, et de 

la zone d’activités de Réalpanier ; 

 Construction d’un bâti contemporain au sein de la zone d’échange 

longtemps restée sans projet précis ; 

 Lancement des opérations de renouvellement urbain de la route de 

Lyon ; 

Apparition du village des métiers au Sud de la rocade. 

 
Carte : Tâche urbaine 2000 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Carte : Tâche urbaine 2014 
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Le centre ancien intra-muros 

 
 

 
 

Développé dans l’Antiquité puis élargi au 
Moyen-âge, le centre ancien d’Avignon 
bénéficie d’une situation privilégiée en 
bordure du fleuve du Rhône. 

 

 

 

Une première urbanisation extra-muros en lien 
avec le développement de la zone d’échange 

 

 
 

La première couronne témoigne de 
l’urbanisation extra-muros engagée au cours 

de la seconde moitié du XIXème siècle avec 
l’arrivée du chemin de fer et la construction de 
la gare d’Avignon-centre. 

Développée de façon radioconcentrique 
autour de la cité médiévale et de la zone 
d’échange, cette première couronne urbaine 
s’étend des remparts jusqu’aux grands axes 
Sud et Est, à savoir : les boulevards Sud Jules 
Ferry, Jacques Monod, Sixte Isnard et de la 
Première Division Blindée qui forment une 
première liaison inter-radiale depuis les 
remparts, les avenues Est de Wetzlar et Jean 
Boccace. A l’intérieur de cette couronne, trois 
axes structurants, les avenues Pierre Sémard, 
Saint-Ruf et Monclar, assurent une fonction 
commerciale et de desserte qui se dilue en 
deuxième couronne. Les quartiers autour de 
ces axes connaissent en revanche une 
absence de commerces de proximité. 

Une deuxième couronne marquée par une 
architecture avant/après-guerre 

 

 
 

Au Sud de la première couronne, des 
extensions suburbaines d’avant-guerre 
s’entremêlent à des groupes d’immeubles 
collectifs et des lotissements d’après-guerre 

formant ce que l’on peut appeler une 
« deuxième couronne ». Ce mélange donne 
un caractère beaucoup moins homogène à 
cette couronne qu’à la première. 
Ces extensions suburbaines d’avant-guerre 
peuvent tantôt descendre assez loin vers le 
sud, le long de l’avenue du Moulin Notre-
Dame jusqu’à l’avenue de la Reine Jeanne, 
tantôt venir buter contre les immeubles 
collectifs de Champfleury à seulement 
quelques dizaines de mètres de la première 
couronne. 

Au début des années soixante, l’expansion 
démographique donne lieu à un habitat à 
dominante collective dense avec une trame 
urbaine différente, en rupture avec l’espace 
suburbain d’avant-guerre. C’est ainsi que 
s’organisa un espace bâti quasiment continu, 
le long de l’actuelle rocade Charles-de-Gaulle. 

Une troisième couronne en appui de la rocade 
Charles de Gaulle 

 

 
 

Développé au-delà de la rocade qui constitue 
une barrière physique et une coupure forte 
entre quartiers, ce secteur périphérique 
repose sur une hétérogénéité des formes 
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urbaines et des fonctions. En rupture avec la 
deuxième couronne, l’urbanisation de ce 
secteur qui forme en quelque sorte la 
« troisième couronne » témoigne d’une 
extension plus récente sous forme de 
lotissements pavillonnaires et de ZAC à 
vocation d’activités. 

Au contact des terres agricoles de la Durance 
et de Montfavet, ce secteur périphérique 
comprend de nouvelles zones de projet 
créées sous forme de ZAC (Avignon-
Confluence et Joly-Jean) qui permettront de 
réaliser une greffe urbaine entre les différents 
quartiers déconnectés par les infrastructures 
de transport. 

Le secteur de la route de Marseille, principale 
porte d’entrée depuis le Sud 

 

 
 

Prenant naissance au contact de l’autoroute 
A7 et de la route départementale D907 qui 
traverse la commune à son extrémité Est, la 
route de Marseille ou RN7 constitue la 
principale voie d’accès vers le centre 
d’Avignon depuis le sud. 

Encore longée dans sa partie Sud par un 
ensemble de terrains agricoles, la partie Nord 
de la route de Marseille bordée par des 
équipements et des zones commerciales 
revêt un caractère plus artificiel. A partir de 
l’avenue de l’Amandier et au carrefour du Parc 
des Sports, la voie s’appelle l’avenue Pierre 
Sémard et devient davantage urbanisée : 
centre commercial de Cap Sud, puis habitat 
collectif de la Barbière et maisons de village 
des faubourgs longent cette voie. 

Montfavet, un village dense étalé de part et 
d’autre de la voie ferrée 

 

 
 

Ancienne commune rattachée à Avignon à la 
fin du XVIIIème siècle, le village de Montfavet 
constitue un écart d’urbanisation distant 
d’environ 5 km du cœur de la cité médiévale. 
Disposant d’une dynamique propre, il 
présente un tissu à dominante pavillonnaire 
constitué autour du centre ancien et délimité 
par une « ceinture verte ». 
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1.2. Une occupation des sols marquée par des espaces artificiels

Le territoire communal 
d’Avignon se caractérise par 
une occupation des sols à 
dominante artificialisée. 

Ainsi, 53% de la commune sont 
occupés par des espaces 
artificialisés dont 15% 
correspondent à des zones 
urbanisées à vocation 
principale d’habitat et 32% à 
des zones industrielles ou 
commerciales. 

Les espaces non artificialisés se 
répartissent ensuite entre 
zones agricoles (28%) et zones 
naturelles (19%). 

 
Carte : Une occupation des sols à dominante d’espaces artificialisés (Source : AURAV, 2013 2021) 
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Territoires 
artificialisés 

Zones urbanisées 

Tissu urbain continu 69,57 ha 
1 195,98 ha, soit 
15% 

4 118,35 ha, soit 
53% du territoire 
communal 

Tissu urbain discontinu 876,57 ha 

Bâti diffus 249,84 ha 

Zones industrielles ou 
commerciales et réseaux de 
communication 

Zones industrielles 
commerciales 

649,32 ha 

2 513,69 ha, soit 
32% 

Réseaux routiers et ferroviaires 
et espaces associés 

1 712,38 ha 

Zones portuaires 6,87 ha 

Aéroports 145,11 ha 

Activités extractives et de 
stockage et production d’énergie 

Activités extractives 66,04 ha 66,04 ha, soit 1% 

Espaces verts artificialisés et 
zones de loisirs 

Espaces ouverts urbains 222,27 ha 
342,64 ha, soit 5% Equipements sportifs et de 

loisirs 
120,38 ha 

Territoires 
non 
artificialisés 

Zones agricoles 

Cultures permanentes 609 ha 
2 195,20 ha, soit 
28% 

3 650,54 ha, soit 
47% du territoire 
communal  

Zones agricoles hétérogènes 148,18 ha 

Terres arables 1 438,02 ha 

Forêts et milieux semi-naturels 

Forêts 201,73 ha 

595 ha, soit 8% 
Milieux à végétation arbustive 
et/ou herbacée 

253,37 ha 

Espaces ouverts, sans ou avec 
de végétation 

139,90 ha 

Surfaces en eau et zones humides 
Zones humides intérieures 148,29 ha 

860,34 ha, soit 11% 
Eaux continentales 712,05 ha 

Tableau : Répartition des territoires artificialisés et non artificialisés sur la commune d’Avignon 

 Sols artificialisés Sols agricoles Forêt et milieux naturels Zones humides et surfaces en eau 

Avignon (2013) 50% 32% 8% 10% 

Nîmes (2012) 36% 24% 40% 0% 

Aix-en-Provence (2009) 31% 30% 37% 2% 

Tableau : Répartition de l’usage des sols (4 classes) sur Avignon et comparaison avec les pôles urbains de Nîmes et d’Aix en Provence  
(source : PLU Aix en Provence 2009, AU Nîmes 2012, MOS BVA 2013)
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 Les territoires 
artificialisés au cœur du 
territoire communal 

Les territoires artificialisés (53% de la 
commune) sont concentrés autour 
des noyaux urbains historiques 
(centre intra-muros d’Avignon et 
centre villageois de Montfavet) et des 
grands axes de communication (voies 
routières et voies ferrées). On peut 
ainsi distinguer principalement : 

 Un tissu urbain continu au 

cœur du centre d’Avignon et 

de Montfavet ; 

 Un tissu urbain discontinu en 

appui de ce dernier ; 

 Des zones industrielles et 

commerciales à la fois au sein 

et en périphérie de ce tissu 

urbain ; 

 Des zones portuaires le long 

du Rhône. 

Au fil du temps, cette urbanisation 
s’est rapprochée des fleuves du Rhône 
et de la Durance, et s’est dispersée au 
sein des zones agricoles et naturelles 
à travers un bâti diffus. 

 
Carte : Occupation des sols – Espaces artificialisés (source : Aurav 2013 2021) 

La part importante des sols artificialisés est liée à la position et aux fonctions d’Avignon, ville-centre d’une aire 
urbaine d’environ 500 000 habitants. Toutefois, des communes à l’ampleur et aux fonctions voisines : Nîmes 
(147 000 habts) ou Aix-en-Provence (142 000 habts), présentent des taux moins élevés : respectivement 36 et 31 %. 
Cette différence est due, entre autres, à la superficie plus faible de la commune d’Avignon : environ 6 500 ha contre 
16 000 et 19 000 ha. 
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 Les territoires agricoles 
et naturels en limite 
communale 

Les territoires agricoles et naturels 
(47% de la commune) s’étendent au-
delà des territoires artificialisés et 
jouent un rôle d’espaces tampons et 
de respiration avec les tissus urbains 
des communes limitrophes. 

Les zones agricoles (28% du territoire 
communal) ont été maintenues entre 
la périphérie urbaine d’Avignon et de 
Montfavet, en rive droite de la 
Durance ainsi que sur l’île de la 
Barthelasse. 

Parallèlement, les zones naturelles 
(19% du territoire communal) ont été 
préservées aux abords des fleuves du 
Rhône et de la Durance. On les 
retrouve également au sein du tissu 
urbain sous forme de parcs, et au sein 
des espaces agricoles sous forme de 
haies. 

 
Carte : Occupation des sols – Espaces non artificialisés (source : Aurav 2013 2021) 

Les terres agricoles occupent quant à elles une superficie plus importante à Avignon qu’à Nîmes ou Aix-en-
Provence. La ceinture verte d’Avignon (ceinture verte de la Durance), les « foins de Montfavet » ou encore l’île de 
la Barthelasse constituent à ce titre les principaux secteurs agricoles de la commune. On notera que ces espaces 
ont tendance à être mités par l’urbanisation. 
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 Une progression des espaces artificialisés au détriment 
des terres agricoles 

En 2001, la surface artificialisée représentait 3 067 ha, soit 47% du territoire 
communal. Ainsi, les espaces artificialisés ont progressé, entre 2001 et 2013, 
de +181 ha (surface 2013 – surface 2001), soit 15 ha/an.  

NB : les données présentées ici sont issues du Mode d’Occupation des Sols 
de 2013, des données plus récentes (mais non comparables) ont été 
employées pour définir les objectifs de réduction de la consommation 
d’espace et sont notamment présentées dans le rapport de 
justification. 

Catégorie 
Surface 
en 2001 

(ha) 

Surface 
en 2013 

(ha) 

Évolution 
(ha) 

Évolution 
(%) 

Évolution 
(ha/an) 

Sols 
artificialisés 

3 067 3 248 181 5,9 15 

Sols 
agricoles 

2 283 2 092 -191 -8,4 -16 

Forêt et 
milieux 

naturels 
498 512 15 3,0 1 

Zones 
humides et 
surfaces en 

eau 

666 662 -4 -0,6 0 

Tableau : Evolution des sols 2001-2013 (source : MOS BVA- (2013) 

Les forêts et milieux naturels ainsi que les surfaces en eau évoluent 
faiblement : respectivement +15 ha et –4 ha. La diminution des sols agricoles 
est plus significative : -191 ha en 12 ans. 

Ainsi, 88% de l’artificialisation s’est faite au détriment des espaces agricoles 
(soit 182 ha), contre 12% (24 ha) pour les forêts et milieux naturels et 
surfaces en eau. 

 
Graphique : Typologies de l’artificialisation des sols 2001 - 2013 (MOS 2013) 

Ainsi, 88% de l’artificialisation s’est faite au détriment des espaces agricoles 
(soit 182 ha), contre 12% (24 ha) pour les forêts et milieux naturels et 
surfaces en eau. 

L’artificialisation de la commune d’Avignon, entre 2001 et 2013, est 
principalement due au développement de zones industrielles et 
commerciales : ces dernières représentent 29% des espaces artificialisés 
entre 2001 et 2013. La production toujours importante d’immobilier 
commercial n’est pas étrangère à l’importance prise par ce poste dans 
l’artificialisation (par exemple extension des zones commerciales « Mistral 
7 » et « Cap Sud »). 

Les infrastructures de réseau arrivent en deuxième rang, avec 18% des 
espaces artificialisés (création de la liaison Est-Ouest, phase 1 notamment). 
Les espaces urbains mixtes, en général essentiellement composés de 
logements, sont de deux natures : le tissu urbain discontinu (13% des 
espaces artificialisés, notamment sur Montfavet) et le bâti diffus (9%). 
L’impact de ces derniers doit toutefois être envisagé au-delà de l’aspect 
quantitatif, car ils correspondent à une dynamique de mitage, dont les 
conséquences sur l’activité et l’équilibre des espaces agricoles sont 
importantes. 
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On notera la part importante des « espaces ouverts urbains » (11%), qui 
correspondent à des terrains de loisirs et des espaces verts : extension du 
stade Gorlier, équipement de loisir sur la Barthelasse. 

Enfin, les activités extractives et chantiers représentent 17% de l’espace 
artificialisé : il s’agit notamment de l’aménagement des quais CNR et de 
chantiers autour de la LEO. 

 
Graphique : Origine des terres agricoles artificialisées 2001-2013 (source : MOS 2013) 

Ce sont principalement des terres arables et prairies qui ont été 
artificialisées : en effet, près de 78% des terres agricoles artificialisées sont 
des terres arables et prairies. Il s’agit notamment des terres situées sur 
Agroparc, Montfavet et Courtine. Les cultures permanentes et zones 
agricoles hétérogènes arrivent bien loin derrière (22,2% à elles deux). 

Seule une faible part de sols artificialisés repartent à l’agriculture : 10 ha 
entre 2001 et 2013 (ce sont par exemple des espaces utilisés temporairement 
par des chantiers, autour de la gare TGV). 

Enfin, la diminution des sols agricoles est non seulement due à 
l’artificialisation, mais aussi à une progression des milieux naturels, liée à 
l’enfrichement. 25 ha de terres agricoles ont été ainsi perdus au profit des 
milieux naturels (dans la ceinture verte et les bords de Durance). 

                                                                    
14 Dans sa version initiale le diagnostic de territoire a été présenté en 2015. Certaines actualisations ont 

toutefois été conduites. Si celles relatives à la consommation d’espaces et aux potentiels disponibles 
sont présentées dans le rapport justificatif le présent document en fait également écho. 

Les espaces naturels progressent d’ailleurs aussi grâce à des sols artificialisés 
qui repartent vers la catégorie « naturelle » (sur les bords de Durance et 
Rhône, en Courtine). 

 

Données actualisées14 

Une actualisation de la consommation d’espace a été réalisée à partir de la 
donnée MAJIC, issue des Fichiers Fonciers de la DGFIP, actualisée chaque 
année qui permet d’identifier à l’échelle cadastrale les espaces artificialisés 
et non artificialisés. Certains espaces du domaine public ne sont cependant 
pas cadastrés (grandes voiries, grands parkings, certaines parties 
d’aéroport, places, cours d’eau,...). L’exploitation des chiffres des fichiers 
fonciers permet d’afficher une consommation totale de 13,8 hectares par an 
entre 2008 et 2018 pour l’urbanisation, en appliquant un coefficient de + 20% 
afin de prendre en compte les voiries, places et parkings non cadastrés. Cela 
correspond à une artificialisation de 851,8 m2 par habitants supplémentaire 
sur la période 2008-2018. Ce sont très majoritairement les espaces agricoles 
qui ont été artificialisés, les espaces naturels étant plus protégés via diverses 
réglementations. En effet, entre 2008 et 2018, les espaces artificialisés 
proviennent à 90% des espaces agricoles et 10% espaces naturels. 53% des 
espaces artificialisés entre 2008 et 2018 sont à vocation d’activités et 44% 
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pour la production d’habitats (les 4% restant correspondant à des parcelles 
mixant logement et activités), correspondant respectivement à 73 ha dédiés 
aux activités et 60 ha aux habitations (VRD 20% compris). 

 Un étalement urbain avéré  

Pour en comprendre les ressorts, la consommation foncière doit être 
rapportée aux dynamiques qui lui sont liées. La création de logements, donc 
l’accueil de nouveaux habitants, ou encore la création d’emplois peuvent 
concourir à l’artificialisation des terres. 

Avignon a ainsi connu une progression de l’artificialisation de 483 m² par 
habitant supplémentaire. 

 
Avignon 

2001-2013 

Nîmes 

2006-2012 

Aix-en-Provence 

1998-2009 

Population 90 305 146 709 141 895 

Superficie (km²) 64,8 161,8 187,5 

Consommation (ha) 181 118 544 

Consommation 
(ha/an) 

13 20 50 

m² consommés par 
habitant 

supplémentaire 
483 450 709 

Tableau : Evolution comparée (Sources : Calculs Aurav d’après PLU Aix-en-Provence (2009), 

Agence d’urbanisme de Nîmes (2012), et MOS BVA (2013) 

Dans ce cadre, Avignon a une consommation par habitant supplémentaire 
équivalente à celle de Nîmes et bien plus faible que celle d’Aix-en-Provence. 

Plus précisément, étalement urbain et consommation foncière n’ont pas la 
même signification. L’étalement urbain peut être défini comme une perte 
de densité de la ville. Dans ce cadre, il peut y avoir extension urbaine, donc 
consommation foncière, sans étalement urbain. La croissance urbaine peut 
consommer du foncier, tout en n’impliquant pas une perte de densité. Par 
exemple, si les extensions sont réalisées dans le cadre d’opérations 
proposant une densité supérieure à l’existant. 

L’Agence européenne pour l’environnement propose ainsi un indice 
d’étalement urbain défini comme le rapport entre le taux de croissance 
moyen annuel de l’artificialisation et celui de la population. S’il dépasse 1, la 
croissance urbaine entraîne une perte de densité : il s’agit donc d’étalement 
urbain. Dans le cas contraire on ne peut pas parler d’étalement urbain, 
même si cela n’emporte pas un jugement sur la qualité ou l’opportunité de 
la croissance urbaine ainsi effectuée. 

Avignon (2001-2013) Nîmes (2006-2012) 
Aix-en-Provence 

(1998-2009) 

1,369 1,167 1,785 

Tableau : Indice d’étalement urbain  (Sources : Calculs Aurav d’après PLU Aix-en-Provence 

(2009), Agence d’urbanisme de Nîmes (2012), et MOS BVA (2013) 

Avignon a connu une phase d’étalement urbain entre 2001 et 2013. Cet 
étalement urbain paraît relativement modéré, même si l’artificialisation a 
été presque 1,5 fois plus rapide que la croissance de la population. Ce qui 
reste bien inférieur à ce qui se passe à Aix-en-Provence. L’étalement paraît 
moins fort à Nîmes, mais sur une période plus récente, durant laquelle 
l’ensemble de la France a connu un frein relatif de l’étalement. 
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2.1. Le centre-ancien intra et extra-muros d’Avignon 
divisé par la ceinture fortifiée 

 

 

 
Photo : Centre-ancien intra et extra-muros 

 Organisation et armature urbaine 

Le centre d’Avignon repose à la fois sur le secteur intra-muros développé 
dans l’Antiquité puis élargi au Moyen-âge, et le secteur extra-muros. 
Ancienne zone d’activités charnière entre la ville du XIXème et du XXème 
siècle, le « Tour » des remparts est compris entre la ceinture fortifiée du 
centre ancien au Nord et les emprises ferroviaires au Sud. Formée avec 
l’arrivée du chemin de fer et la construction de la gare SNCF d’Avignon-
centre, cette zone d’échange joue un rôle fondamental dans le 
fonctionnement de la ville, et les interactions entre les espaces intra et extra-
muros. Soumise à une forte circulation, cette zone est en cours de 
réaménagement en faveur des modes doux et apaisée suite à l’arrivée du 
tramway. 

Située dans le prolongement de la porte de la République, la gare SNCF 
couplée à sa fonction de gare routière est un équipement structurant 
d’Avignon dont le rayonnement dépasse les limites communales. Son poids 
a été renforcé en 2013 par sa connexion à la gare TGV via le raccordement 
ferroviaire Courtine (appelé la « Virgule d’Avignon »). Un projet de pôle 
multimodal actuellement en cours permettra la restructuration et le 
renforcement du pôle de la gare. 

Du fait d’une multitude de commerces et services, l’intra-muros comme 
l’extra-muros constituent une centralité urbaine commerciale majeure 
d’Avignon ; centralité qui est confortée par la présence de nombreux 
parkings offrant près de 10 000 places de stationnement et d’équipements 
publics. On note ainsi l’implantation de grands équipements liés à 
l’enseignement et administratifs comme l’Université d’Avignon, le Tribunal 
de Grande Instance ou la Préfecture de Vaucluse, ainsi qu’une pluralité 
d’équipements culturels (théâtres ou musées). 
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Carte : Le centre-ancien d’Avignon intra et extra-muros 
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 Morphologie urbaine 

Marqué par une forte densité d’occupation et un parcellaire exigu et 
morcelé, l’intra-muros se caractérise par un bâti en R+2/3 organisé à 
l’alignement des voies et affecté principalement à l’habitat. L’extra-muros 
se caractérisée lui par un bâti plus hétérogène et une grande diversité 
d’architecture « contemporaine ». On peut distinguer un tissu de faubourg 
de type R+1, un front urbain en R+3/R+4 occupant la quasi-totalité des îlots 
aux abords de la gare d’Avignon centre, et un bâti plus imposant dédié à des 
équipements administratifs aéré par des parvis. 

 Densité moyenne du centre-ancien : 90 logements/ha 

 Superficie totale du centre-ancien : 210 ha 

 Nombre d’habitants du centre-ancien : 13 946 

 

 

 
Schéma : Capacité de densification et de mutation, AURAV, 2016 
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 Maillage viaire 

Le noyau historique repose sur un maillage viaire radioconcentrique dont le 
point de convergence est l’ensemble formé par le Palais des Papes, l’Hôtel 
de Ville et la place de l’Horloge. A partir de cette place, les rues étroites se 
dirigent vers les principales portes des remparts. Malgré la ceinture fortifiée 
qui marque une coupure nette avec les extensions urbaines extra-muros, ces 
portes médiévales ou percées au cours du XIX et XXème siècle assurent 
ensuite la liaison vers les boulevards périphériques. 

Contournées par les emprises ferroviaires, les liaisons depuis les boulevards 
des remparts vers les faubourgs et la périphérie se trouvent amoindries par 
cette rupture physique qui est entaillée par une série de passage souterrain. 

Ce maillage viaire est complété par un maillage piéton composé de rues 
fermées à la circulation (zones piétonnes) et de ruelles trop étroites pour 
accueillir des véhicules. 

 

 

 

 

 

 

 

La principale artère de connexion depuis le tissu extra-muros vers le centre 
historique, la porte de la République, et les percées secondaires, la porte 
Saint-Roch et la Porte de l’Oulle. 
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 Espace public urbain 

A forte valeur symbolique, l’espace public de la zone des remparts est traité 
de manière contrastée alors qu’il pourrait constituer un facteur d’attractivité. 
Les terrains extérieurs attenants aux remparts sont d’ailleurs classés en 
monument historique depuis les années 1930. 

La mise en service du tramway et les aménagements induits fournissent 
l’occasion de valoriser et conforter l’attractivité des remparts à travers le 
réaménagement de la voirie en véritable boulevard urbain apaisé. 

 

 

Une requalification progressive du tour des remparts par l’aménagement de 
modes doux et des espaces publics 

Par ailleurs, le projet suivi par Citadis sur l’îlot Saint-Jean Saint-Bernard, situé 
à proximité des remparts, devrait à terme permettre de recréer des 
perméabilités piétonnes. 

 
Photo : Etat actuel de l’îlot Saint-Jean 

 
Photo : Etat projeté de l’îlot Saint-Jean (source : aurav) 
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Carte : Des espaces publics et des rues dédiés aux piétons présents au cœur du centre ancien
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 Un patrimoine protégé et classé 

Délimitée par les remparts du XIVème siècle, la ville intra-muros témoigne 
de la richesse passée. Outre son tissu médiéval, le centre ancien comporte 
une série d’éléments patrimoniaux historiques et remarquables (enceinte 
fortifiée, Palais des Papes, façades haussmanniennes, place de l’Horloge, 
actuel Hôtel de Ville, …). 

A ce titre, ils sont protégés notamment par : 

 Un Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur (PSMV) qui couvre 

l’intégralité du centre ancien : créé le 16 septembre 1991 par arrêté 

ministériel et approuvé le 12 juin 2007, il est aujourd’hui en cours de 

révision ; 

 Un site inscrit créé en 1996 qui comprend l’ensemble urbain datant 

du XIème siècle à l’intérieur des remparts ; 

 Un secteur sauvegardé de La Balance créé en 1964 au nord-ouest de 

la ville ; 

 Des monuments historiques dont celui relatif à la protection des 

arcades romaines situées rue de la Peyrolerie par arrêté du 17 

septembre 1978 ; 

 Des sites classés de la Rue des Teinturiers et de la Place du Palais des 

Papes créés respectivement en 1932 et 1933. 

Depuis 1995, le secteur autour de la place du Palais des Papes est également 
inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO. 

 Une revitalisation du centre-ancien dans le cadre de 
l’OPAH 

Face à la dégradation du bâti et à la désaffection résidentielle, cette fonction 
traditionnelle s’est progressivement orientée vers des activités de type 
tertiaire. Impulsées par le Contrat de Ville signé en 1995, les Opérations 
Programmées d’Amélioration de l’Habitat (OPAH), ont ainsi permis le 
réinvestissement du centre et la réhabilitation des logements anciens. 

 

 

Un tissu médiéval intra-muros (vues depuis la porte Saint-Michel et 
l’extérieur des remparts) 

 

La cité des Papes, un patrimoine historique remarquable. 
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SYNTHESE 

 Atouts 
 

Contraintes 
 

Intra-muros  Un site historique classé et protégé de renom international 

 Une revitalisation du centre grâce à une réhabilitation du bâti 

 Une ouverture sur les secteurs extra-muros par le biais de 14 portes 

percées dans les remparts 

 Une mixité fonctionnelle reposant sur la concentration de 17 000 

emplois dans l’intra-muros 

 Des projets de requalification des axes marchands 

 Une entité coupée des extensions urbaines 

 Peu de liaisons douces intra-muros/extra-muros 

 Une délocalisation des activités centrales vers la 

périphérie 

 Une présente d’îlots vétustes 

   
Extra-muros 
 

 Un secteur stratégique en limite du centre-ancien 

 Une zone centrale d’échange grâce à la localisation extra-muros de la 

gare d’Avignon-centre 

 Des équipements publics à rayonnement supra-communal 

 Une importante mutation par densification ces dernières années 

 Une opportunité d’apaisement de la zone d’échange par le 

développement du tramway 

 Une situation sensible au pied des remparts 

classés au Patrimoine Mondial de l’UNESCO 

 Un tissu inséré entre deux coupures urbaines que 

sont les boulevards de la ceinture fortifiée et les 

emprises ferroviaires 

 De fortes nuisances (pollution, bruit) générées 

par une circulation dense 

 

ENJEUX 

 Comment renforcer l’attractivité de la zone d’échange et notamment en lien avec le centre-ancien ? 
 Comment renforcer les maillages intra/extra-muros tout en confortant le rôle de la gare d’Avignon-centre ? 
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Carte : Enjeux identifiés sur le centre-ancien d’Avignon intra et extra-muros 



PLU d’Avignon – Diagnostic de territoire 

162 

2.2. Les faubourgs en appui des emprises ferroviaires 

 

 

 
Photo : Des faubourgs résidentiels et commerciaux 

 Organisation et armature urbaine 

Les faubourgs se sont développés au-delà du tour des remparts et des 
emprises ferroviaires qui contournent le centre ancien d’Avignon. De par leur 
position, ils sont structurés par cinq voies transversales reliant la périphérie 
au centre : 

 l’avenue de la Folie au Nord ; 

 la route de Montfavet et l’avenue Pierre Sémard au centre ; 

 l’avenue Saint-Ruf et l’avenue Monclar au Sud. 

Très résidentiels, les faubourgs revêtent aussi un caractère commercial 
concentré sur les avenues Pierre Sémard, Monclar et Saint-Ruf alors que les 
quartiers autour connaissent plutôt une absence de commerces de 
proximité. Ces « centralités » se prolongent au sein de la deuxième couronne 
au Sud de la radiale formée par les boulevards Jules Ferry, Jacques Monod, 
Sixte Isnard et la Première Division Blindée. 

Grâce à l’arrivée du tramway, la centralité commerciale de Saint-Ruf est 
renforcée par l’aménagement de trois stations réparties le long des avenues 
Saint-Ruf et de Tarascon : du Nord au Sud arrêt « Les Roses », arrêt « Place 
Saint-Ruf » et arrêt « Marius Jouveau ». 

Les faubourgs sont également marqués par une présence d’équipements 
publics (écoles, collèges, gymnase, stades, piscine) et parcs urbains (parc 
Camp Bello et parc de l’Abbaye de Saint-Ruf) concentrés autour de ces 
artères principales. 
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Carte : Les faubourgs Sud en appui du centre d’Avignon extra-muros et de la rocade Charles de Gaulle 
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Carte : Les faubourgs Est en appui du centre d’Avignon extra-muros 
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 Morphologie urbaine 

Les faubourgs sont caractéristiques des premiers épaississements de la ville 
à partir du XIXème siècle. Le tissu urbain se compose d’un habitat individuel 
groupé de type maison de ville en R+1/R+2 auquel s’ajoutent ponctuellement 
quelques immeubles plus ou moins bien intégrés. 

En ce qui concerne l’implantation du bâti, l’habitat individuel est dans la 
plupart des cas mitoyen et à l’alignement des voies, cachant à l’intérieur des 
îlots des jardins orientés au Sud. Les immeubles sont eux aussi organisés en 
limite de parcelle afin de se protéger du Mistral. Selon leur orientation, ils 
disposent au Sud de cours plantées ou présentent au Nord des façades avec 
des baies relativement étroites. 

 Densité des îlots des faubourgs : entre 25 et 70 logements/ha 

 Superficie totale : 250 ha 

 Nombre d’habitants : 17 020 

 
Schéma : Capacité de densification et de mutation, AURAV, 2016) 

  
Faubourgs au Nord des boulevards Jules Ferry, Jacques Monod, Sixte Isnard 
et la Première Division Blindée 

 Densité : 30 à 70 logts/ha 

  
Faubourgs au Sud des boulevards Jules Ferry, Jacques Monod, Sixte Isnard 
et la Première Division Blindée 

 Densité : 25 A 55 LOGTS/HA 
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2.3. Les grands ensembles coupés par de fortes 
ruptures physiques 

 

 

 
Photo : Des grands ensembles en appui de la rocade Charles de 

Gaulle et de l’avenue Pierre Sémard 

 Organisation et armature urbaine 

En appui et en rupture avec l’urbanisation des faubourgs, les groupes 
d’immeubles collectifs d’après-guerre se sont développés de part et d’autre 
de la rocade Charles-de-Gaulle qui constitue une barrière physique forte 
entre les quartiers. Comme les faubourgs, les quartiers des grands 
ensembles sont structurés par trois axes de circulation principaux connectés 
à la rocade : la route de Morières au Nord, l’avenue de la Folie au centre et la 
route de Montfavet au Sud. 

De par leur fonction commerciale, plusieurs pôles peuvent être identifiés 
comme centralités de quartier : 

 la rocade Charles de Gaulle et l’avenue Monclar soutenant un 

commerce de proximité ; 

 le quartier de Champfleury par son centre commercial Leclerc 

Eisenhower 

En tant que lieu de passage important et par l’existence de plusieurs 
polarités (centre commercial des Olivades, médiathèque/centre-
social/services publics de Guillaume Apollinaire), le secteur de la rocade peut 
être considéré comme une véritable centralité urbaine. 

De façon générale, on retrouve à l’intérieur des quartiers une pluralité de 
micro-polarités. Situés en pied d’immeuble, les commerces sont peu 
accessibles et non visibles depuis l’espace public, ce qui contribue à limiter 
l’attractivité de ces polarités. En limite de la principale voie d’accès depuis le 
Sud, l’avenue Pierre Sémard, le quartier Saint-Chamand bénéficie 
également d’équipements à vocation intercommunale qui ne s’adressent 
pas réellement aux habitants (Parc des sports) ainsi que de la proximité 
d’espaces paysagers qualitatifs (parc de la Croix de Noves et lac Saint-
Chamand). 




